
BIOMGTRTE ET BIOLOGIE DES SCHILBE 
(PISCES, SILURTFORMES) DU BASSIN TCHADIEN 

Ire PARTIE. MORPHOLOGIE COMPAR@E DES 2 ESPÈCES DE SCHILBE 

Les deux espèces Schilbe uranoscopus et Schilbe mystus se distinguent facilement par des caractères morpho- 
logiques. La biométrie confirme cette distinction. Les tests statistiques montrent que les deux espèces diffèrent signi- 
ficativement pour la plupart des caractéres. 

Les deux espèces occupent des niches écologiques très voisines. Elles sont entomophages jeums et ichfyophages 
adultes. Les deux espices sont tgalement migratrices, les adultes effectuant une migration anndrome génétique. 

La ponte qui a lieu strictement dans le fleuve et en particulier dans le Logoue, commence vers la 
deuxième quinzaine de juillet pour se terminer en septembre. Le coefficient de condition K est plus élevé dans le 
fleuve et dans les eaux libres du lac que dans les archipels. 

ABSTRACT 

Two species of Schilbe occur in Chad basin; Schilbe uranosc.opus und Sc,hilbe rnystus. They are easily 
recognised on ihe basis of morphological and biometrical characlers; statistical tests shorv that the two species of 
Schilbe differ one from another for most of them. 

From an ecological point of view they are quite similar : juveniles are entomophagous and adults ichtyophagous. 
Both species migrate from lake to rivers mherz the flood begins. 

Sprarvning fakes place in rivers and mainly in river Logone. It begins at the end of .Tluly and ends in Septem ber. 
Condition factor IC is higher in rivers and lake open waters than in lake Chad archipelagos. 
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t3.1.1. - Le miiiru. 

3.1.1.1. - Climat. 

X.1.1 .‘1. -- Hydr‘oiogir. 

rr) Le C:hari. 
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3.1 .l 3. - Phyoico-chimie du milieu. 

:1.1.1.3.1. -- 1.2s fleuves. 

17) Le C&ari. 
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1. 1NTKODUC:TION. 

1Lr gmrr Schilbf~ part.. Cuvier 1817, 
- classe tics TblPostPens . ‘. - SuptT ordre des Cyp”“lforrrles, 
-- 3~u+orclre des Siluroidri, 
-- famille des Schilheidae. a pour 

espèce type Sil777~77s mysl71.s, Linné, 1758. II comprend 
nc~turllrmrnt 3 bonnes espèces : Schilbc z~7m7osropzs, 

Ruppell. 1832 ; Schilbt~ 1n~sfrrs (Linné, 1758) ; 
Schilbf~ mnrmorufzrs Houlenger, 1911. Une quat.ribme 
esp6c.e le Schilhc cor7goZtwsis St.eindac.liner, 1912 a ét.é 
r.1Pcrit.t: cle la rivi+re Ja, dans la partie c.amerounaise 
du bassin du Congo. Les poissons signalés sous ce 
dernier nom par NICHOLS et GRISCOM (1917) et par 
PELLE(;RIN (lnP5) sont en fait. des Schifbe murmo- 
rwfrzs. L’eslkr SchilbP congolensis est. donc. dout*euse 
mais, en l’absenw des types qui n’ont. pu être retrou- 
vés, il n’est pas possible de la rattacher avec certitudr 
à Schilbe 7nim77orutzzs (POLL et. GOSSE, 191,:) ; 
RIATTHE~, 19ti-l). 

3.2.3.1. - ÉpocpI~ (1~ p0nt.e. 
3.2.3.2. - Lieux de ponte. 

3.?.4. - Fkonditb. 
3.3. - HP,gime alimentaire. 

3.3.1. - iil~thocirs d’cifurle. 
3.3.2. - Hbgime alimentaire des ,jruncs. 
3.:1.3. - Wgimr alimentaire des adultes. 

3.4. - Quelques tlonn&s sur la croissance. 
3.4.1. - Donn+es sur la croissanw de S. uranoscoprra. 

3.4.1.1. - Taille moyrnw des jeunes de premiPro 
annk 

3.4.1.2. - Taille moyenne tirs individus de 
druxiPmr anrttSe. 

3.4.1.3. - Tcilics maximales drs adultes. 

3.1.2. - !JonrGw %Jr la croissant de S. mystzzs. 

3.5. - Relation Longueur-Poids et, cotafIXent. de 
condition K. 

321.1. - Relation Longueur-Poids. 
3.s.o. - Ckwfficient de condition K chez S. ILP(IROSCO- 

przs. 
X5.2.1. -- Influence dr la taille. 
3.5.2.2. - 1nllurncr du sexe. 
3.5.2.3. - Variation du coeffici~~nt. Ii. 

.3.5.%3.1. - Variations saisonnières et r@gionnics 
a) Individus de 35 ou 10 à 00 mm de longueur. 
b) Individus dr 75 »11 90 à 195 mm de longueur 
c) Individus tir taille supkieure ou égale 

à 200 mn,. 
3.5.2.3.2. - Variations interannuelles. 

3.0.3. - C:orfticirnt de condition K chez S. n~p9u.s. 

3.6. - Migrations. 
3.6.1. - Migration catadrome de clkrue. 
3.6.2. - Migration anatlrome de crue. 

4. - CONCLD~I~N~. 

L~IRI,JOORAPHJE. 

Dans le bassin t.chadien, nous n’avons récolté que 
les deux prerniérrs espkes. L’existence du Schilbe 
murmorafus dans w bassin demanderait~ 5 &t,re 
confirmée. L’unique cxemplairr récoltk dans l’Ouban 
A Bossangoa par B~~ON et. publié par PELLECRIN 
(1922) est, en trop mauvais @t.at pour que l’on puisse 
Ç:t.re certain qu’il s’agit bien d’un Schilbe murmordus 
( BLACHE, 1964). 

On peut distinguer far.ilement les 3 espèces aux 
carac.t.éres suivant.s : 

1. - Longueur du pPdoncule caudal nulle ou 
presque nulle. 

- branschiospines : 8-9+:-l-4, 
- rayons de la nageoire anale : III - IV - 46 - 54, 
- coloration jaunatre marbrk de brun fonck, 

r6gions ventrales maculkes de brun souvent 
foncé, nageoires brunes ou marbrées de brun 
fon&, épine de la nageoire dorsale souvent 
noiratre, base de la caudale noiratre suivie 
d’une barrr jaunâtre.... 

Schilbe mnrmosafrrs 
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2. - Longueur du pédoncule caudal comprise 
0,55 à 1,12 fois dans la hauteur. Coloration 
différente de c.elle indiquée précédemment 3-4 

3. - Branchiospines : S-13+3-4, 
Rayons de la nageoire anale : III - IV 41-64.... 

Schilbe mystrrs 
4. - Branchiospines : 13-16+3-4, 

Rayons de la nageoire anale : III - IV 57-72.... 
Schilbe uranoscopus 

Le Schilbe mysius existe dans le bassin tchadien, 
l’Afrique occidentale sauf le secteur guinéo-libérien 
de la sous-région guinéenne occidentale (Sensu DAGET 

et, ILTIS, 1965), les bassins côtiers du Cameroun, le 
bassin du Congo, l’Oghoué, le CunM et. le Cubango, 
la rivière Semliki, le Zambcze, le Nil, les lacs Victo- 
ria, Kioga, Albert,, Nabugabo, Moëro, Rukwa, 
Bengwelo, Upemba et, Ngarrii (fig. 1). 

Le Schilh WWIIWSL‘~I~IIS a une aire de répartition 
plus restreinte. On le rencont,re dans tout le Nil y 
compris le Bahr el Djebel, dans le lac. Rodolphe, le 
lac Tchad, le Chari et le Logone (fig. 1). 

Le Schilbe marmwrahs est une esp?xe commune 
dans le bassin central du Congo et le Katanga 
(fig. 1). 

Fig. 1. - Aires dc distribution du genre Schilh et des trois espkes : 1 S. urnnoscopzzs ; ‘2 S. mystzzs ; 3 S. marmoralus. 
(Les chiffres romains renvoient aux zones definies page 129). 
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2. RlORPHOLOGIE COMPARÉE DE SCHILBE 
RIYSTUS ET DE SCHILBE URANOSCOPUS 

mwnoscopus que chez Schilbe mystus. La diffkrence 
est suffisamment imnortante nour cm’un observateur 

l.)+%NS 1,E BASSIN TCHADIEN. 

2.1. Morphologie générale. 

2.1.1. ASPECT GÉNÉRAL (fig. 2 et z3). 

Le corps est. nu, allongé., fortement comprim4 
1atPralement.. Le supraocciPital est prolongé par une 
apophysr styliforme jusqu’& la nageoire dorsale. 
Cet-te apophyse forme avec Ir profil supérieur de la 
t,Cte un angle heauçoup plu s marqué chez Sçhilhe 

/ 1 I 

entrainé distingue immédiatement les deux espèces. 
La machoire inférieure est proéminente. Anale très 
longue. Pas de nageoire adipeuse. Dorsale munie 
d’une épine faiblement denticulée et. de 5 à 6 rayons 
mous. Ventrale à 5 ou 6 rayons mous insérés sous la 
dorsale ou un peu en arriére de celle-G. Une bande 
de dents villiformes ?+ chaque machoire et des dents 
voméro-palatines formant une bande ininterrompue 
plus étroke que la bande prémaxillaire. Quatre paires 
de barbillons. Vessie natatoire grande, libre, ne 
s’étendant pas en arrière de l’anus. 

Fig. 2 A. - S. urnr~oscopus adulte. B. - S. urunoscopzzs jeuzir. 

B 

w cm 0 

Fig. 3 A. - S. mgstus adzzltr. B. - S. mgstus jeunr. 
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2.1.2. COLORATION. 

2.1.2..1. Poissons frais. 

Schilbe mystzzs : Le corps présente des reflets irisés 
qui disparaissent rapidement après la mort. La tête 
et le dos ont une teinte jaune verdâtre ou dorée et le 
ventre est blanc crémeux. La lèvre supérieure est de 
même couleur que le museau. L’œil est très noir. 

Les barbillons mandibulaires et nasaux ont leur 
partie distale grisâtre. Les barbillons maxillaires sont, 
jaunes verdatres dans leur moitié proximale. 

Les nageoires pectorales sont finement ponctuées 
de noir ce qui leur donne une teinte gris foncé dans 
la moit.ié proximale, le reste étant complktement 
noir. II en est de méme pour les nageoires pelviennes 
mais les deux tiers proximaux sont gris foncé. La 
nageoire anale présente dans sa part,ie distale une 
étroite bande noire. La nageoire caudale a une teinte 
jaune plus accentuée que le reste du corps et la 
fourche est bordbe de noir. 

Schilbe zzranoscopzzs. La coloration générale est 
argentée. Le dos et la t.ête sont gris foncé, les flancs 
blanc argenté et le ventre blanc. La lèvre supérieure 
est noire. L’œil est noir ou brun. Les barbillons sont 
blancs sauf les maxillaires qui sont légèrement 
gris$tres. 

Les nageoires pectorales sont noiratres et le tiers 
distal franchement noir. 11 en est de même pour les 
pelviennes et la dorsale, sauf prés de leur insertion 
où la membrane est moins pigmentée. Le lobe supé- 
rieur de la caudale est gris et le lobe inférieur blanc. 
Bordure de la fourche caudale noire. La nageoire 
anale présente dans sa partie distale un liseré noir 
qui diminue de haut,eur en allant vers la queue et 
parfois même disparaît. 

2.1.2.2. Poissons formolés. 

Nous avons constaté que la coloration varie avec 
la taille. Elle est nettement différente chez les petits 
individus. Les jeunes Schilbe mystzzs ont des bandes 
noires plus nettes que les jeunes Schilbe uranoscopus. 
Chez les individus de grandes tailles ces différences 
s’atténuent.. 

Les jeunes présentent 3 bandes longitudinales de 
mklanophores de hauteur a peu près égale sur le 
corps : 

- Une bande dorsale formée de petits mélano- 
phares très serrés, se prolonge jusque sur le lobe 
supérieur de la caudale. 

- Une bande médiane s’étend le long de la ligne 
latérale depuis la tache noire humérale jusqu’à la 
racine de la caudale. 

- Une bande part de l’insertion de la pectorale, 
longe la base de la nageoire anale et se prolonge 
jusque sur le lobe inférieur de la caudale. 

De plus une bande étroite occupe toute la base de 
l’anale et rejoint la 3’ bande un peu en avant du 
pédoncule caudal. 

Enfin une bande très noire couvre la partie distale 
de la nageoire anale. 

Cette nett.eté des handes longitudinales s’atténue 
au fur et à mesure que l’animal grandit. La pigmen- 
tation de la 3” bande devient, moins dense et se réduit 
& quelques ponctuations marrons. Chez les adultes, 
la livrée est presque identique pour les 2 espèces. 
Cependant elle est un peu plus claire chez Schilbe 
uranoscopzzs. 

2.2. Méthodes d+%udes. 

2.2.1. MATÉRIELS EXAMINÉ~. 

2.2.1.1. Poissons z~ioanlx clzz Tchad. 

Les Schilbe ont. été péchés par des filets maillants 
dérivank ou dormants g mailles variant, de 16 g 
50 mm, par des sennes de rivage ou par des lignes à 
hamegons multiples non app5tés. Pour les jeunes et 
juvéniles, on a ut,ilisk des hpuisettes, des filets & 
petites mailles de 10 à 14 mm et un poison,l’Aquatox, 
renfermant environ 5 O/” de roténone. 

Les poissons capturés ont été, soit examinés sur 
place, soit formolés pour étude au laboratoire. Sur 
le t.errain, nous avons noté la longueur et le poids du 
corps ainsi que l’état et le poids des gonades. Nous 
avons également récolté des otolithes, des vertèbres 
et des contenus sf,omacaux. 

2.2.1.2. Poissons PI~ collection arz Muséum National 
&Histoire Naturelle de Paris. 

Les Schilbe ont été identifiés et sont groupés dans 
le tableau 1. 

2.2.2. MENSURATIONS. 

Toutes les dimensions ont été mesurées dans les 
plans perpendiculaires ou parallèles & l’axe du corps. 
En pratique, le poisson est posé, A plat sur la planche 
B mesurer, le bout. du museau contre la butée et l’axe 
du corps perpendiwlaire CI celle-ci. La figure 4 indique 
schématiquement les diverses mensurations effec- 
tuées. 
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Liste des poissons en collection au hIusPum National d’Histoire Naturelle de Paris 

A. Shilhe mystzzs (Linnée, 17%). 

IN. examiner Tailles (mm) 

67-93 
60-02-6i-ï3 (2)~92 
90-106 
75 
1311 
175 
100 
145-155-lOO-165-215 
182-280 
?25 
255 
lOo,-1115-108-110-115 (2)-118-12 

(2)-122-198 
51.)-60-67-60-103 

75-135-137-133 (21 
57-63-73 (2) 
1.43 
135 

‘15-88-90 
$3 :, 

i5 
60 (3)~68-82 
54-57-62 
40 
4x 
160 
10(1-1 10 
85 (2)-95 
105 
65 (3)-M (2)-188 
117 
70 (2)~90 
62 

73 
66 
ti5 (2)-90 
54-61 
HP-90 (?, 
176 

Y4 

62-63-8X 

75 (2)-153 

115 
HI) 

73 
63 
1‘25 

- 

-- 

0 

b 

‘4: 

Lieux de capture Nu~rtbro de collection 

Lealui, Haut Zambèze. 20-83-M 
Haut. Zambèze. 13-3 12-3 14 
Cubango, Angola. 36-99 
Cunéné, Angola. 36-100 
Lomba, Angola. 19-450 
Baie Kavirondo, L. Victoria. on-499 
Alewndrie, Égypte. A-37-91 
Égypte. B-343 
Égypt.e. B-344 
Nil, Égypte. B-345 
ÉgyptP. B-346 

Alcxandrit:, Égypte. 
(ex. S. ura~oscopus) Nil à Rosette, 
Égypte. 

Nil a Roseirès, Soudan. 
Nil bleu à Khartoum, Soudan. 
L. Timsah, Égypte. 
(ex. S. uranoscopzzs) L. Timsah, 

Egypte. 
Stgou, FI. Bani, Mali. 
Niger a Niafunké, Mali. 
Niger h Niafunke, hlali. 
Baoulc, Affluent. Sénegal, Mali. 
Dia, Affluent Baoulé, Mali. 
Markala, hïali. 
Ségou, hIah. 
Mamba, Mali. 
Entre Kayes et Dagans, Senegal. 
Dagana, Senégal. 
Niokolo-Koba, Sénégal. 
Boundoum, delta du Scnt’gal. 
Kolibantnn, Casamance. 
Kouroussa, Guinée. 
Faranah, Guinec. 
Iiankan, Guinée. 
Chute Tinkisso, Dabola, Guinbc. 
Bissikrima, Guinéc. 
Kouroussa, Guinée. 
C;hute Tinkisso, Dabola, Guinér. 
Bassin du Bandama pres Toumo- 

di, Cotr d’Ivoirc. 
Bassin du Sassandra vers Gdien- 

nt’, Cote d’lvoirc. 
Kou, route de Samandeni, Haute- 

Volta. 
\-anaon, route de Banfora, Haute- 

VlJlta. 
Iare prés Banfora, Haut.e-Volta. 
Comoé, Cascades de T»ussiarra, 

IHautc-Volta. 
Fada Nagourma, Haut+Voltn. 
Rcgion dc Gaoua, Haute-Volta. 
Mare prés Diébougou, Haute- 

irolta. 

B-347 

B-348 
96-285-286 
00-287 
49436 

4947 
B -1’1’3 CI1 

25-198 
25-l 99 
GO-528 
60-629 
6 1 -~NI 

GI-521 
61-995 
21-M-89 
61-79 
GI-523 
68-66 
04-294 
CM-255 
fil-518 
61-519 
61-i”” I 6.‘ 
Ol-F>2,i 
61-523 
(51-996 

63-396 

63-397 

60-144 

60-145 
61-526 

(il-527 
61-528 
61-529 

61-997 
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N. examinés Tailles (mm) Lianx da capture Numéro do collection 

1 ex. 
1 ex. 

80 
70 

1 ex. 124 
5 ex. 75-89-90 (2)-144 

1 es. 165 
3 es. 90-121 (2) 
2 es. 43-57 
4 es. 55 (3)-165 
2 es. 125-140 
1 ex. 185 
1 ex. 78 

1 es. 100 

4 ex. -13-70-89-95 
1 ex. 93 
3 ex. 90-125-12s 
6 ex. ôO (2)~80-85-91-106 
5 ex. S‘!-86-87-88-89 
1 ex. 66 
1 ex. 92 
1 ex. 62 

Mare BUS Hippos, Haute-Volta. 
Affluent Haut-Outme, entre Pa 

rakou et I)jouga, Dahomey. 
Porto Novo. Dahomey. 
Turban Guida, FI. Komadougou 

Niger. 
Moyen-Niger. 
Gribingui, R.C.A. 
Fort Crampel, Gribinpni, H.C.A. 
Fort Crampel, Gribingui, R.C.& 
Molialtar, Congo. 
Ngantchou, Congo. 
(ex. S. uranoscopusj, Fl. Ouban 

gui, Congo. 
Sangha, à Mbirou, Congo. 
blongende, Zaïre. 
Stanley Pool, Zaïre. 
Cameroun. 
Cameroun. 
Logone, Cameroun. 
Ratha à Oum Hadjrr, Tchad. 
Gamsaye, Logonc moyen, Tchad 
Lac Léré, Pt. de Pala, Tchad. 

61-998 

Il-6 
12-71 

09-364-368 
13-215 
19-254-256 
21-20-21 
21-269-270 
86-411-412 
86-413 

95-49 
62-465 
26-165-168 

58-145 
28-356-358 
28-360-362 
3ï-FM-86-89 
36-43 
59-427 
59428 

B. S’chilbe uranoscopus, RüppeI, 183‘2. 

-1 

N. examinés Tailles (mm) Lieux de capture Numéro 
de collection 

1 ex. 230 (ex. S. mgstus). Chari a Koussi, Tchad. O-t-72 
1 ex. 135 (ex. S. rnysfus). Fi. Logone, Cameroun. 37-85 
1 ex. 275 (ex. s. mysfus). Origine inconnue. A-8952 
1 cx. 285 (ex. S. mysfusl. Bas-Nil, tigypte. B-346 
3 ex. 140-260 (2) Bas-Nil, Egypte. B-350 

C. Schilbe marmarafus, Boulenger, 1911. 

N. examines Tailles (mm) Lieux de capture 

1 ex.1 
1 ex. 
1 ex. 
1 ex. 
1 ex. 
1 ex. 
1 ex. 
2 ex. 

/ 

Numéro 
de collection 

Ouham, Bossangoa, Tchad. (A = 111-46). 
Zaïre.. (A = IV-53, Br = S-t-3i. 
Sangl~a, Congo. (A = 111-53, Hr = 9+3). 
Stanley Pool, Zaïre. (A = 111-52, Br = 9+4). 
Bassin du Congo. (A = 111-52, Hr = 9+3). 

(ex. s. mysfus). Congo. (A = 111-53, Br = $+31. 
(es. S. mysfus). Sangha, Congo. (A = 111-52, Br = 9+3). 
(ex. S. mysfus). Congo. (A = 111-511, Br = 8+31. (A = III 

Br = S+3). 
-47, 

21-271 
26-169 
30-90 
58-146 
62-406 
03-289 
25-139 

35-309 
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Fig. 1. - Techniques de mensuration : LS = longueur standard ; LT = longueur de la tête ; 1T = largeur de la tête ; H = hauteur 
du corps ; 15) = espace interorbitaire ; 0 = diamhtre de l’oeil ; Lpc = longueur du p6doncule caudal ; Hpc = hauteur du p6doncule 
caudal ; Bn = longueur du barbillon nasal ; Bx = longueur du barbillon maxillaire ; Bmi = longueur du barbillon mandibulaire 
interne ; Bme = longueur du barbillon mdndibulaire externe ; A = nageoire anale ; C = nageoire caudale ; D = nageoire dorsale ; 

P = nageoire pect.orale ; V = nageoire ventrale. 

Lor2grrtw*. 

Le choix de la mensuration représent,ant. le mieux 
la longueur a et.6 diwuté par bon nombre d’auteurs. 
CAHLANT)ER et SMITH (1945), HILE (1948) ont opté 
pour la longueur totale et la longueur standard ; 
DAGET (1954), HLACHE (1964) ont choisi la longueur 
standard. 

La longueur tot.ale est mesurée depuis le bout du 
museau jusyu’& l’extrémité la plus postérieure de la 
caudale. Elle est facile à mesurer, mais peu précise 
du fait. d’accidrnk divers pouvant. survenir au cours 
de la vie du poisson, lors de la capture, ou de la 
conservation. Il en résu1t.e que la caudale est souvent 
abimke. 

La longueur standard (LS) est mesurée depuis 
le bout. du museau jusqu’à l’articulation entre les 
hypuraux et les rayons de la caudale, qui se repère 
facilement. en pliant, la caudale. De plus elle donne 
une idée plus exac.te de la t.aille réelle du poisson. 

Hauteur du corps (H). 

C’est la plus grande hauteur du corps en excluant 
les nageoires dorsales et anales (DAGET, 1954). Cette 
mensuration est souvent peu précise lorsque 
l’abdomen est distendu par la nourriture ingérée. 
Pour éviter cet. inconvénient, nous avons choisi 
comme hauteur du corps, la distance entze les racines 
des nageoires dorsales et pelviennes (fig. 4). 

Longueur de la téte (LT). 
Elle est mesurée depuis le bout, du museau jusqu’a 

1’extrémiiA postérieure de l’opercule en ,excluant la 
membrane operculaire. 

Largeur de la tète (1T). 
C’est la plus grande largeur de la région céphalique, 

y compris les operc.ules. 

Espace inferorbitaire (10). 

C’est la distance entre les 2 orbit,es, non compris 
la membrane orbitaire (fig. 4). 

Diamètre de l’oeil (0). 

C’est son plus grand diamètre si l’œil est. ovale 
(DAGET, 1954). Gomme l’œil des Schilbe est plut% 
rond qu’ovale, nous avons choisi le diamètre parallèle 
à l’axe du c.orps c.omme diamètre de l’œil. 

Longueur du pédoncule caudal (Lpc). 
Elle est mesurée de la base du dernier rayon de 

l’anale jusqu’d la base des rayons de la caudale. 

Hauteur du pédoncule caudal (Hpc). 
C’est la plus petite hauteur du pédoncule caudal. 

Barbillons. 

Les barbillons sont souvent fragiles et leur mani- 
pulation doit être faite avec soin. Il est nécessaire de 
les allonger avec précaution avant de les mesurer. 
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Trois barbillons ont été considérés pour cette étude. 
Ce sont des barbillons nasaux (Bn), les barbillons 
maxillaires (Bx), les barbillons mandibulaires ex- 
ternes (Bme). Les barbillons mandibulaires internes 
sont souvent en mauvais état. 

Précision des mesures. 

La longueur standard est mesurée au millimètre 
près. Son erreur relative théorique pour une longueur 
de 10 c.m est l/lOOe. Mais on est loin de pouvoir 
utiliser entièrement ces valeurs car l’articulation de 
la caudale n’est pas tout a fait rectiligne et possède 
elle-même une certaine largeur. Dans la pratique 
l’erreur relative doit, être supérieure 6. la valeur 
théorique. 

11 en est de mkne pour les autres mensurations 
faites à l’aide d’un pied à coulisse au l/lOe de mm ; 
l’erreur relative théorique est l/lOOe pour 1 cm. 

Dans une classe de taille donnée, nous avons choisi 
comme erreur relative maximale, la valeur de celle 
de la limite inférieure de la classe. 

Exemple : 

TABLEAU II 

Erreurs relatives sur les mesures 

Classe 
en Fz 1 !:g 1 sur LS 1 sur LT 

Erreur relative Erreur relative 
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II est bon de distinguer clans le nombre total de 
branchiospines relies situées sur la partie infkrieure et 
celles situées sur la partie supkrieure. Lorsqu’il 
existe une branchiospine Q la jonction des 2 parties, 
nous l’avons Compt&e comrr~r appartenant Q la partie 
inférieure. 

2.2.3.3. T’wtébres. 

Sauf le c.as tout. & fait. exceptionnel des Nemich- 
thyidae chez lesquels le nombre de vrrtébres augmente 
jusqu’a. l’âge adulte, on peut admettre qu’en règle 
générale ce nombre est fixé pour chaque individu 
trés tOt au cours de 1’embryogen~:se. A l’intérieur du 
genre Schilbe, le nombre de vwt,&bres varie de 47 & 57. 

Pour les comptages on doit. tenir compte du nombre 
de vertèbres ant~érieures soudks et, de l’appareil 
hypural. Ce dernier, qui soutient, les rayons de la 
caudale doit. &t.re com1Jt.é pour une vertèbre. D’après 
CHRANILOV (in DAGET, 1954), kS 2e, 3e, 4e, 5e ver- 
tèbres sont soudéos ensemble pour former un 
complexe vertébral tri% caractéristique. La première 
vertèbre bien individualisér est donc la Cie. 

2.3. Caractères méristiques. 

Les caractères génkraux, les formes, les couleurs ne 
nous permettent, pas de déterminer avec certitude 
les S. mystzzs et S. zzram).scopzzs ; il est nkessaire de 
recourir aux caract?res rnfkisticlues. Le comptage 
rapide du nombre de branc.hiospines ou de rayons 
branchus li l’analr permet, de séparer les deux espkes. 

2.2.3. COMPTAGES. 
La comparaison des moyennes est fn?te par le t.est 

de Student, la valeur de t étant donnée par la 

2.2.3.1. Rayons branchus à l’anale (A). 

La nageoire anale est soutenue par des rayons 
simples et par des rayons articulés et branchus. Dans 
la formule des nageoires les rayons simples sont 
représentés par des chiffres romains et les rayons 
mous par des chiffres arabes. Chez les Schilbe, les 3 
ou 4 rayons antérieurs de la nageoire sont simples. 
Le dern‘ier rayon mou est souvent bifurqué dès sa 
base et simule 2 rayons. Il doit être compté pour un, 
car il est soutenu dans ce cas par une seule pièce 
osseuse ( DAGET, 1954). 

formule : t = 
lu, - Mb 

d-- 
$a + 2 

RI, et JIb étant la moyenne, cia et, f$+, les variantes, 
na et nb les effectifs. 

2.2.3.2. Brarzchiospines (Br). 

On utilise seulement le nombre de branchiospines 
situées sur le bord interne et c.oncave du premier arc 
branchial. Elles constituent un bon élément. systé- 
matique. 

2.3.1. NOMRRE DE I~AYONS BRANCHUS A L'ANALE : 

Nous avons observk en tout 554 individus dont la 
taille varie de 21) à 40 mm et de 130 ?I 310 mm chez 
S. zwcfnoscopzis, dt, 30 Q 2.20 rwri chez S. mystus. Le 
nombre de rayons branchus est de 57 a 72 chez le 
premier et de 45 à 58 chez k deuxibme. Les dénom- 
brements effectués sont récapituléz; dans le t.ableau 
III. N représenk lr nombre t,otal observé. 
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Nombre de rayons branchw & I’analc 

Nombre de rayons branchlls a l’anale 

45 46 17 48 45 50 51 6‘2 53 54 65 56 57 58 09 60 61 02 63 64 65 Ç6 67 68 $9 70 71 72 

s. ,uwY,“S- 
copccs. . 32ï 3 4 3 8 21 37 52 59 41 41 30 14 6 1 6 1 

&Y. »I~ysfus.. 127 I 1 2 7 III 12 17 19 12 12 17 8 7 2 

Moy. Var. 

64,22 6,4503 

52,34 7,6752 

La \-alrur fie t égale ?I J-l,!& fllpassant, largement 
le sérail dr significat.ion à lO/,,, montre que les 
moyrnnes diffèrent, de facon hautement. significative. 

une t.elle variation. Chez les S. zz~‘~~~oscop~~s de 20 à 
40 mm et, de 130 à 310 mm, le nombre de branchio- 
spines en bas du premier arc. branchial varie de 13 A 
16 et chez les S. rnystrzs de 30 & 220 mm, il varie de 

9 ", 3 NohfBRE DE BRANCHIC)SPINES. h.C ._. 8 à 12. 
II n’est rjas nécessaire de oasser aar le t,est statis- 

DUK~ND tbt LOUBENS (1971) ont montre qut: Itf tique pour’c.omparer le nombre molyen de branchio- 
nombre de branchiospines augmtbnt8e avec la taille spines chez les deus espèces de Scl~ilbe. En effet, la 
chez If?s .iIrutf3 barenum, poissons zooplanct,ono- différence est t.rès netke. Le tableau IV nous parait 
pliages. Dam notre cas, nous n’avons pas constat6 suffisamment explicite. 

TABLEAU IV 

Nombre de brûnchiospines 

Nombre dc branchiospincs MOY. Var. 
N. 

8 9 10 II 12 13 14 15 16 

s. clPCInoSîo- 

pus. . . . 208 30 122 53 3 14,13 0,4373 

Ai-. rr~ysfus. . 95 3 32 61 7 1 9,69 0,485s 

TABLE.~• V 

Nombl~e de Vertkbres 

Nnmbw dr Vcrtébres 

N. 
Mny. Var. 

47 48 49 50 51 6% 53 54 55 56 57 

11 5 67 123 35 8 2 

I 
AS. mysius.. . g3 l 

2 23 50 12 6 48,97 1 0,7194 1 

2.3.3. NOMBRE DE VERTEBRES. 2.3.4. RELATION ENTRE; LES NOB~BRES DE VERTÈBRES 

Le nonkw de vertébrcs varie de 50 à 57 chez les 
ET DE RAYONS BRANCHUS A L'ANALE. 

8. zz~fmo~ropz7.s rt. de 47 à 51 chez les S. mysfzzs. Le 
ti~çompt-t: est r&unG dans le tableau V. 

La valeur de t. trouvée égale A 4483 montre que 
lrs rnogermes nbservtrs pour les 2 espéces de Schilbe 
JJr&eTl+.erlt. UTIf? tiif%reIlce hûlltmlfd significative. 

Tout.es les nageoires ont une double armature 
endosquelettique et exosquelet,tique. L’endosquelette 
de la nageoire anale est. constitué par des éléments 
métam6risés et plus ou moins en rapport avec les 
vertébres. Ce sont, des Ikes osseuses qui supportent 
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les rayons. L’exosquelette est constitué par les rayons 
eux-mêmes. Chez les Schilbe nous avons const,até 
qu’il n’existe aucune relation nette entre le nombre 
de vertébres et le nombre de rayons branchus & 
l’anale. Chez S. mystus, le coeffkient de corrélation 
calculé sur 72 couples de valeurs est égal B +0,30, 
c’est-à-dire proche du seuil de signification au risque 
de 5 Oh. Chez S. uranoscopus le coeffkient de corréla- 
tion calculé sur 92 couples de valeurs est égal 
& -0,OS et par conséquent n’est pas significatif. 

23.5. COMPARAISON D’ENSEMBLE. 

Certains caractéres méristiques varient d’une 
population à l’autre. DAGET (1954) a observé que le 

nombre de rayons branchus Q l’anale du Schilbe 
mt@rrs est plus élevé dans la zone d’inondation du 
Niger que dans les cours d’eau du bassin supérieur. 
DURAND et LOUBENS (1971) ont montré que le 
nombre de rayons branchus à l’anale des Alestes 
baremoze varie d’un milieu à l’autre dans le bassin 
tchadien et que cette variabilité doit sans doute être 
mise en relation avec divers facteurs de l’environne- 
ment dont l’influence se fait sentir pendant le déve- 
loppement embryonnaire et larvaire. 

TABLEAU VI 

Caractéres meristiques du S. uranoscopus 

Bassin du Nil ’ Bassin tchadien 

seul pourrait être considérk. Les autres caractères 
mérist,iques ne présentent pas de grande variation. 
C’est ce que nous avons rkrné dans le tableau VII 
où nous avons subdivisé en 7 zones, l’aire de dist.ri- 
bution de cett,e dernière espéce (fig. 1). 

Pour l’Afrique occidentale, d’aprés DAGET (1968), 
la zone 1, c.‘est-ii-dire la Haute-C;uinée fait partie de 
la région soudanienne oc.r.ident,ale. La zone II 
comprend les bassins de Côte d’ivoire (Sassandra, 
Bandama, Comok) et c.orrespond au secteur éburnéo- 
ghanéen. La zone III c.omprend le Sénégal, la Gambie, 
la Volta, le Niger, la Bénoué, les rivières du Dahomey 
et correspond par conséquent à la rkgion soudanienne 
occidentale (moins la Haut:e-Guinée). La zone IV 
comprend le bassin tchadien (lac Tchad, Chari 
(Logone, Gribingui) ct c.orrespond à la région sou- 
danienne tchadienne. 

Pour le reste de l’Afrique nous l’avons subdivisé 
en 4 zones : 

- La zone V comprend le bassin du Nil, les 1ac.s 
Victoria, Kioga, Albert et Rodolphe et c.orrespond à 
la région soudanienne orientale. 

- La zone VI comprend le Zambèze, les lacs 
Nyassa, Bengwelo, Ngami, Moëro, et les grandes 
rivières de l’Angola. 

- La zone VII comprend le bassin du Congo. 
Nous n’avons pas assez de donnhes pour classer 

la région du Gabon et du Cameroun. D’après POLL 

(1957), cette dernikre rbgion doit être considérée à 

part. 

64-71 Nous avons observé. que le nombre de rayons 
BOULENGER (1907) branchus à l’anale de S. rnystuu passe d’une valeur 

iayons branchus 60-63 57-72 
a l’anale WORTHINGTON MOK (1974) 

très faible. en Ilaute-Guinée (A = 41-53) à une 
valeur plus blevée dans le bassin central du Congo 

(1930) 
62-70 63-67 

(A = 48-64). La zone II (A = 47-58) semble jouer 

(M.N.H.N.) (M.N.H.N.) un rôle intermédiaire ent,re la zone 1 et la zone III 
(A = 44-61). Les zones III, IV, V et VI ont générale- 

N. total.. . . . . . . 60-71 57-72 ment des poissons ayant des nombres de rayons 
branchus élevés (A = 44-63) et méritent d’être 

13-16 classés ensemble. Nous pouvons résumer schémati- 
Branchiospines MOI~ (1974) 

13-14 
quement cette variation : 

13-15 
(M.N.H.N.) (M.N.H.N.) Haute-Guinée (A = 41-53) 

N. total . . . . . . 13-15 13-16 4 
Secteur éburnéo-Ghanéen (A = 47-58) 

VertEbres 55 50-57 
BOULENGER(ISO~) Mo~(1974) 4 

Régions soudaniennes 
occidentales (sauf Haute-Guinée), 
tchadienne et orienbale, bassins 

La variabilité de ces caractères méristiques semble 
du Zambèze et. de I’Xngola. (A = 44-63) 

ne pas exister chez le S. urnnoscopzzs (tabl. VI). Pour 
le S. mystus, le nombre de rayons branchus a l’anale Bassin congolais (A = 48-64) 
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TABLEAU VII 

Caract.&res rnéristicInes du S. mysfus 

Zones 

\ 

1. 
néristiqurs 

1 II III IV v VI VII 

Hayons 

branChuS 
à l’anale 

41-311 47-50 BO-61 50-61 50-63 
D.4c;ET (1954) L)AGET et BLANC ~)AGET (195-i) PELLEGRIN BOULENGER 

(1057) (1914) (1907) 
42-5 1 50-55 51-54 50-63 58 

DAGET DAGET et TLTIS SVENZ~SON Ho~~~(1930) FORLER 
(1959 b) (1965) (1933) ( 1930) 

51-61 54-62 
DAGET et.B~.mc CHABANAUD 

(1957) (1934) 
44-54 60-62 

DAGET BLACHE(~~~~) 
(1960 h) 

48-58 45-58 
DAGET (1961) MOK (1974) 

42-53 48-58 47-60 49-61 ‘m-62 
M.N.H.N. M.N.H.N. M.N.H.N. M.NH.N. MJN.H.N. 

48 
CH~BANAUD 

(1934) 
48-54 

DAGET et STauc. 
(1961 b) 

51-61 56-64 
M.N.H.N. M.N.H.N. 

N. total... . 41-53 47-58 44-61 45-63 49-63 51-61 48-64 

9-11 10 9-13 Y-13 

DAGET (1954) SVENSSON HOLLY (1930) BOULENGER 
(1933) (1907) 

Branchiwpines 9-14 7 10 
BLACHE (1964) FOWLER 

(1930) 
8-12 

bfOK (1974) 
s-10 s-11 8-12 9-11 9-12 8-12 9-10 

M.N.H.N. M.N.H.N. M.N.H.N. M.N.H.N. M.N.H.N. M.N.H.N. M.N.H.N. 

N. t.otat.. . . . . 

Vert&brt:s 

8-11 8-l 1 8-12 P-14 ? 9-13 8-12 Q-10 

48-51 51 
BLACHE (1964) BOULENGER 

(1907) 
47-30 

MOI< (1974) 

N, total.. . . . 47-51 51 

2.4. &ude biométrique. 

On sait. que les dif’férentes parties du corps ne se 
t-ith-eloppent pas nécessairement. CI la même vit,esse 
au cours t-le la vie du poisson. Les rapports entre deux 
mensurations peuvent donc. varier en fonc.tion de la 
t.aille des individus. 

On parle d’isoméhie quand il y a une relation 
linéaire entre 2 mensurations, leur rapport restant 
constant. Si l~ar contre le rapport varie significative- 
ment. au cours de la croissance du poisson il y a 
allotnétrie, nkgative ou positive suivant le sens de 

variation observe. Dans le cas d’une allométrie, 
la comparaison de 2 espkces différentes par exemple, 
se fait en passant en coordonnées logarithmiques 
avec lesquelles on a des droites d’ajust,ement que l’on 
peut comparer directement en pente ou en position. 

La dr0it.e. d’ajwkement choisie est l’axe majeur 
réduit dont l’emploi a été recommandé par TEISSIER 

(1948), DAGET (1962) et KICKER (1973). C’est une 
droite d’ajustement qui rend minimum la somme des 
produits des distances verticale et horizontale de 
chaque point à la droite ou encore qui rend minimum 
la somme des aires des triangles rectangles ayant 
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pour sommets les points figuratifs, pour hypothénuse 
l’axe majeur réduit et les deux autres cotés parallèles 
aux axes. 

L’axe majeur réduit est avantageux lorsqu’il s’agit 
de 2 variables dépendant d’un 3e facteur ou d’un 
groupe de facteurs qui réglent le métabolisme de la 
cr0issanc.e de l’organisme. Par exemple la corrélat,ion 
existant entre le diamètre de l’œil et la largeur de la 
têt,e du poisson dépend de la taille de c.elui-ci. 

L’équation de l’axe majeur réduit est : 

X -X = &Y - y avec X, ‘y, moyennes arith- 

% CY métiques des X et des Y ; 
ox et oy, leurs écarts types. 

Le signe + ou - dépend du signe du coeffmient de 
corrélation entre X et Y. 

La comparaison en pente ou en position est faite 
à l’aide du test. t de Student à condition de préciser 
la dépendance entre X et Y. 

En effet t = ml-m2 avec m1 et m,pente des 
\. / var (m,+m,) 

2 droites. La variante m1 est donnée par la relation : 

CT2 l-r2 
var ni1 = 2 ( 1) ; avec rl coefllcient, de cor- 

cJ2 wz 
X1 

rélation et n, l’effectif. 
Pour le test dc position, la comparaison est faite en 

utilisant 2 droit.es parallèles auxiliaires passant par 

les points moyens M, [$et MZ[2 

t= 
Ylp - Yap 

d 
var (Yip - Yap) 

Ylp - Ysp, distance mesurée des 2 droites paral- 
léles auxiliaires selon l’axe des Y égale à : 

YI~-Yz~ = kl--Pz--mp (X,-X,) 

La variante (Ylp - Yzp) est donnée par la rela- 
tion : 

Fig. 6. - Relat.ion ent.re longueur de la Me (LT) et lon!$eur 
st.andard (LS) chez S. zzranoscopus et S. mystus. 

Var (Ylp 
N 

- Yzp) = N _ 3 +p (1 - rp) 

I 

2 ( ; + & ) + P+rP~L-Xs)” 
2 
xP 1 

avec N = n,+n, 

N djp = q&, + % o:, 

N oxp = nl cxl 2 -t-n,& 
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nl PI + n2 P2 rp = ~ 
N cxp “YP 

avec p1 et ps les covariances Pgales respective- 

ment Q n, r1 0 
Xl% 

et n3 r 6 2 x2 =Y2 
L’étude préliminaire de la corrélation entre 

diverses parties du corps de Schilhe par le pointage 
des couples de valeurs données mont.re que le nuage 
des points s’ordonne selon une droite, ce qui ne serait 
pas le cas s’il y avait alIom8,rie car le nuage des points 
présenterait une allure concave. D’ailleurs, l’étude 
des moyennes du rapport pour les différentes classes 
de taille, montre que ces moyennes sont indépen- 
dantes de la t,aille. 

Les droit.es d’ajustement, étudiées sont valables 
dans l’intervalle de longueur standard de 6 a 
22 cm chez S. mystus et de 13 à 31 cm chez 
S. uranoscopus ; l’unité: choisie est toujours le 
c.entimétre. 

2.4.1. RELATION ENTRE LT ET LS. 

Nous avons 97 couples de valeurs c.hez S. uranos- 
CO~US et 107 couples de valeurs chez S. rnysfzzs. Le 
rapport LT/LS ne varie que fort peu dans tout 
l’intervalle d’étude. Les moyennes des rapports pour 
les différent,es classes de 20 mm d’amplitude oscillent 
entre 0,19 et O,20 chez le premier puis 0,21 et O,22 
chez le deuxiéme. Les axes majeurs réduits corres- 
pondan& ont respectivement, pour équation : 
LT = 0,19829 LS-O,O1334, avec r = +0,99536 (1) 
LT = 0,20001 LS+O,19966, avec. r = +0,9S147 

La comparaison des pentes nous montre qu’elles ne 
différent pas significativement.. La valeur de t trouvée 
égale à 054 est inferieure à la valeur théorique 
calwlée au seuil de 5 ‘TO. 

Le test de position (t = 9,64) montre que les 
2 droites different significativement et l’on peut 
conclure que la longueur de la tête est, à t.aille égale 
du corps, plus grande chez S. nlystus que chez S. 
uranoscopzzs (fig. 5). 



2.4.2. RELATION ENTRE H ET Ls 

N0uù avons 97 couples de valeurs chez S. uranos- 
CO~US et 50 couples de valeurs chez S. my&s. Les 
moyennes c1t.s rapports H/LS des différentes classes 
de %O mm d’an~plitude varient. entre 0,2.4 et 0,25 
chez Ir premier et. entre U,26 et. 0,27 chez le deuxiéme. 
Les droites d’ajustement, correspondantes ont pour 
tkluations : 

H = 0,2.6522 LS-0,32362, avec. r = +0,95760. 
H = 0,362.OO LS+O,O4943, avec r = +0,96660. 
La comparaison des pentes donne une valeur de t. 

@ale k 0,32, valeur inférieure au seuil de signification 
pour 146 degrks CEP liberté. 

La pente des 2 droit,es ne prbente donc pas de 
t.liffPrenc.e significat.ive. 

Pour ltb test de position nous t.rouvons t = 5,52. 
Ckt.t.e valeur est supérieure au seuil et par consbquent 
on peut conclure que les deux droites diffèrent 
signifiçati\-ement en posit,ion ; la hauteur du corps, A 
t.aillc égale, bt.ant plus grande chez S. mystus que chez 
S. 1m711oscop1zs (fig. G). 

AF--r--, , , , 
4 6 e 10 ,.! ,a 14 18 211 22 24 ?6 28 30 LSmn 

Fig. ii. - Relation entre hauteur du corps (H) et. longueur 
standard (LS) chez S. uranoscopus ct S. myslus. 

“l.4.3. KELATI~N ENTRE 0 ET LT. 

Lr calcul a porté sur 98 couples de valeurs chez 
S. III’IIIIOSCO~~~ES et 106 couples de valeurs chez S. 
myslzzs. Lrs moyennes des rapports O/LT des diffé- 
rentes classes de LS de 20 mm d’amplitude varient 
cbntre O,IR et. 0,21 chez S. zzranoscopzzs et entre 0,18 
et 0,2’3 chez S. mysir~s. Les droites d’ajustement, 
correspondantes ont pour équations : 

0 = 0,13002 LT+0,32291, avec r = +0,93237. 
0 = O,15939 LT+0,11466, avec r = +0,94899. 

La figure 7 nous montre que pour une longueur 
donnér, le diamétre de l’ceil horizontal du S. mystzzs 
est, plus pet-it que celui de S. zncmoscopus. La compa- 
raison des pent.es par le test t nous montre également 
~LIV lrs 2 droit.es ont des pentes significativement 
différentes (t = 4,65), le diamètre horizontal de l’ceil 
augmentant plus vit,e chez S. mystns que chez S. 
lmztlosccJpzIs. 

‘3.44. RELATION ENTRE 1T ET LT. 

Nous avons 97 wuples de valeurs chez S. zzrurzosco- 
~1zl.s et. 105 couples de valeurs chez S. mystzzs. Les 
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dig. 7. - Relation entre diamétre de l’cnil (0) et longueur de 
la t&te (LT) chez 9. wunoscopus et S. mysfus. 

moyennes des rappork lT/LT des différentes classes 
de LS de 20 mm d’amplitude varient entre 0,64 et 
0,65 chez le premier et entre 0,75 et 0,79 chez le 
deuxième. Les droit,es d’ajustement. c,orrespondantes 
ont pour équations respectives : 

IT = 0,69053 LT-0,13868, avec r = +0,98882. 
1T = 0,84299 LT-0,18697, avec. r = +0,95672. 

La figure 8 nous rnonbe que pour une longueur 
donnée, la largeur de la téte du S. mystrzs est plus 
grande que celle de S. urnrzoscopus. En outre la compa- 
raison des pentes des deux droites donne une valeur 
de t égale 9 5,80, c.e qui montre que la largeur de la 
t.ête croit plus vite chez S. mystus que chez S. zzrano- 
scopus. 

F 
1 2 3 4 5 6 LT cm 

Fig. 8. - Relation entre largeur de la tête (IT) et longueur de 
la tdte (LT) chez 5’. uranoscopns et S. mystus. 

2.4.5. RELATION ENTRE 10 ET 1T. 

Nous avons 97 couples de valeurs chez ‘3. urano- 
scopzzs et 105 couples de valeurs chez S. mysfrzs. Les 
moyennes des rapports IO/lT des différentes classes 
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de LS de 20 mm d’amplitude varient entre 0,69 et 
0,71 chez le premier et, entre 0,82 et 0,85 chez le 
deuxiéme. Les droites d’ajustement correspon- 
dantes ont pour équat,ions respectives : 

10 = 0,65565 lT+0,04910, avec r = +0,98174. 
10 = 0,86554 lT-0,10027, avec r = +0,97953. 
La comparaison des pentes par le test t nous 

montre qu’elles diffèrent. de fa$on hautement signifi- 
cative (t = 8,29). La dist,ance interorbitaire croît plus 
vite chez 5. mysfzzs que chez S. uranoscopzzs (fig. 9). 

t 
10 cm 

3- 
/5”. 

/ 

2- / 

/ 

/ 

5y 
/ 

o’50 i 1 2 3 4 5 LT cm 

Fig. 9. - Relation entre l’espace interorbitaire (10) et largeur 
de la t&te (LT) chez S. uranoscopus et. S. mystus. 

2.4.6. RELATION ENTRE L,c ET Hpc. 

Le calcul a porté sur 111 couples de valeurs chez 
S. zzranoscopus et 63 couples de valeurs chez S. 

mystus. Le cefllcient de corrélation est r = 
+0,91399 pour le premier et. r = +0,80984 pour le 
deuxième. Les droites d’ajustement correspondantes 
ont pour équations re.spec.tives : 

L,c = 0,84934 Hpc+0,18584. 
L,, = 0,85442. Hpc-0,15309. 

La différence des pentes n’est pas significative 
(t = 0,07). Par cont,re les deux droites différent 
significativement en position (t = 12,OS) et l’on peut 
c.onclure que la longueur du pédoncule caudal est plus 
grande chez S. I~PCLIZO.~O~~IIS que c.hez S. mystzzs (fig. 
10). 

Î 

Lpc cm 

2- 
53' 

/ 

/ 

1 - / 

/ 
5%. 

I b 
1 2 Hpc cm 

Fig. 10. - Relation entre longueur du pédoncule caudal 
(Lpc) et hauteur du pedoncule caudal (Hpc) chez S. ura- 

noscopus et S. mysius. 

TABLEAU VIII 

Relation entre les longueurs des barbillons et LT 

Relation entre Bn et LT 

S. uranoscopus. , . . . . . . . . . . . . . . . . Bn = 0,15387 LT+0,54054 

S. mysfus.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Bn = 0,49659 LT-J-O,10684 

Relation entre Bx et LT 

Il r 

86 +0,78687 

74 f0,77395 

t 

8,90 

S. uranoscopus. . . . . . . . , . , . . . Bx = 0,16357 LT+0,69396 

S. mysfus.. . . . . . . . . . . . , . . . . . . . , . BS = 0,61903 LT+0,12350 

Relation entre Bme et LT 

116 +0,68195 
10,18 

69 +0,82012 

S. uranoscopus. . . . . . . . . . . . . . . . . Bma = 0,35837 LT+0,41431 

S. mysfus.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Bme = 0,63883 LT+0,28411 

135 -j-0,87668 
5,96 

73 +O,SOSlO 
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Fig. 11. - Relat.ion entra longueur du barbillon nasal (Bn) et longueur de la tète (LT) chez S. uranoscopus et 
S. mystus. 

Sxcm 

L 

1 2 3 4 5 6 LT cm 

Fiy. 12.. -- Relation entrr longueur du harbillon maxillaire 
(Bs) et h,nyueur do la tète (LT) chez S. uranoscopus et S. rnysfus. 

24.7. !dEL.‘.TIOB ENTRE LES LONGUEURS DES BAR- 

BILLONS ET LT. 

L’utiliwt~ion tdw barbillons pour la systématiqua 
n’est. pas conseillée car ils sont trks fragiles et souvent 
cassks ou régénérés. Aussi les coeficients de corréla- 
tion entre les longueurs des barbillons et la longueur 
de la ic%ç~ ne. sont-ils pas t.rès bons, r variant de 
+o,m à +o,t-R 

Le point.age des coltpIes de raleurs nous permet de 
dire qu’il y a une relation linéaire entre les longueurs 
de barbillons et LT. Les six équations des droites 
d’ajustement sont. rassemblées dans le fableau VIJI. 

2 3 4 5 

Fig. 13. - Relation entre longueur du barbillon mandibu- 
laire externe (Bme) et longueur de la ‘Ste (LT) chez S. ura- 

r1o.vzopzx3 et S. mystus. 

Les figures 11, 12, 13 nous montrent que les S. 
uranoscoprzs ont, des barbillons plus courts et crois- 
sant moins vite que ceux des S. mystzzs. 

2.5. Conclusion. 

Les 2 espéces Schilbe mystzzs et Schilbe zzranoscopus 
sont certainement valables. Cette conclusion déjà 
tirée de l’étude des carackes méristiques est c.onfir- 
mée par l’ktude bioméixique. 

Le nombre des rayons branchus à l’anale, des bran- 
chiospines en bas du premier arc branchial et des 
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vertèbres est significativement plus élevé chez S. 
uranoscopz~s que chez S. mystzzs. En effet nous avons 
trouvé : 

Rayons Oranchus à l’anale : 

45 & 58 (S. mystus), 57 A 72 (S. zzranoscopus) 

Branchiospines : 

8 à 12 (S. mystus), 13 A 16 (S. zzranoscopzzs) 

Verièbres : 

47 à 51 (S. mystzzs), 50 à 57 (S. uranoscopzzs) 

Parmi ces c.arac.téres, les nombres de branchio- 
spines fournissent le meilleur critère pour la déter- 
mination rapide des 2 espèces car la différence est 
très nette et il n’y a pas de chevauchement. 

L’étude biometrique mont,re que la longueur et la 
largeur de la Me, l’espace interorbitaire, le diamètre 
de l’ceil, la hauteur du aorps, la haut.eur du pédoncule 
caudal, les barbillons nasaux, maxillaires et mandi- 
bulaires externes ont gén&alemeni une croissance 
isométrique par rapport. à la longueur standard. 
Cependant toutes ces dimensions sauf le diamètre de 
l’œil et la longueur du pédoncwle caudal du moins 
dans l’intervalle d’étude, plus grandes chez S. mystus 
que chez 5‘. uranoscopus. 

illanuscrit reçu au S. C. D le 14 juin 1974. 

N.B. - La Ribliographio paraîtra à la suite de la deuxikme 
partie. 
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